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La Mouche
Délivrée

Je v'ai jatusis beaucoup aimé

au aruigués qui ontl'air de vieil-
lus avares daus leur coin, de vieil-
los téou daus leur ombre, tricoteu-
se d'embûches et de filets pour

les pauvres bestioles ailées. LI sut-
fit Jo les avoir vues un jour faire
leur potite pleuvre eur la mouche
prise pour leur garder rancune.

Doc bôtes affreusen et que pour

ms part J'ai toujours détestées, un

pou ingratement.… N'est-ce pas,

eu eitet, à l'un de ces montres
naius à l’au de ces laida insectes
queje suis redevable de mon bon-
hour, de l’heureuse audace qui
me vint ce jour-là avec Jeanne ?.….

Far la grâce d’uno araiguée et
beauconp aussi, i! faut l’avouer,
par la grâce de ma tante elle-mô-
we, Mile Bébillot, que dans mon

appréliation je no différenciaia

prière d'adjleure de ces vardidos Hi-
lyndières. Môme air de vieille fii-
le tonguy, toute on tavtacules,

J'.Htû. méchant et sournois, d'o-
piuiâtretée à tricoter toujours jo
pa eals yrello tramo de laine co-
tea Wont | 2reonue jamais no pro.

fitsit. Au point que les araignées
tewb'uit «|lo-mêres l'avoir adop-
tée, se croire chez elloe dane ra

maison où, en dépit du balayage,
toujours au moins quelqu'uno res-
tait, grosse et comme aymbolique,
tarlite dans un unglo ou errante
bu pluford.

Mui>, véritab.e araiguée humai-
ne, le tante Sébillot l’était eur-
tout à l'eyard de cette pauvre
mouche de Jeanne, une petite
bièce, raiudo et orpheline, que la
lauie avait été forcée de reoueil-
lir, bonue wavie qu'elle lai fai-
wt xpior. Er tous les ans, du-
Tart le mois que mes parents
m'ebvoyuiout passer A ss maison
do campagne, ce m'était une ré
wits, tout jeune que j'étaie de
voir comme ollo menait J eatine,
si douce et ei semeible après une
premièro éducation affiuée, dont
la tante, harqueuse de la charge
retombée sur ellu et de sa vie e0-
litaire dérangée, se vengeait on
le (raitant on petite ser vante, l’ac-
cablant d'ouvrages, t'ingéniant à
Ia blessor dune ace défiontesaos
scquises, la poursuivant des sos
Blapiesemoute incossante, taisaut
de a vie un enfor,

Une méchaute femme que la
Msladio, je pouse, rendait winsi
ou lige, car je no pouvais pas
imaginer qu'on fÜt aussi méchant
A plaisir, apicialoment à l'égard
d'une petite Jeanne ai intéressan-
te, si mélancolique, avec ses yeux
lendres, nu peu trietes, ot ses
Joues fraîches, un peu pflotes.
—Ah ! ei j'étale reulement

Pio: grand ! ponsnie-jo.
. Mais, cotto année-là surtout,
Je m'étais sonti indigud, ébloui
voi Su tevoyant Jeanne. Etait-
.à effetdo wos eeizo aus attaints
ha dixbuit une dpanouis de
ne fille Muis cette fois elle
jen * Preduit une impression
ire Vive encore, extraordi-
reue sorte, de grâve
éclat de et touchante, avec
ni vin enaté, une abonda.r-

Plondiare eut bloudbun re
Feux ul de vos daue los| qu'elle er émouvants ! 8i bel.
mide 3 ou ou \mposait, tout ti.
evourage d d elle, snus presque

t je acomprar
i© même plus

aall ve luissait fairepar
ci, ot Sutaut plus guragde,

+

Ob

Tacuuidre, ou eût ditSoutre cette jeuniause 6 ialate der te épanou *
dor | ant oile. Il eût sut-
wan une petite mous

lait, d'un ono i mo somtray, pourfa Bne, d'an pas oo
170 roouler, balbu- 

 

tier Ia taste. Tellement réciguée
au contraire, la pauvre Jeaune,
et réservée, saus une plainte, sans
sans un mot depuis des nuuées,
que je ne enie ei jamais j'auraie
soupyonné seulement toute la
souffrance, la révolte latente,
comprimée en elle depulesi loug-
temps, et à quel point, oi jamais
non plas, eu 6 qui me coucer-
vait, j'auraie eu le courage de
parler.

Il fallut ce prétexte et que
Mlle Sébillot perdit se jour-là son
épingle, uno épingle d'or dont la
tête figurait, à s'y mépreudre,
une wouche ; uu menu bijou de
Ia disparition duquel Is tante,
trop heureuse de l'occasion, me
080qua pus de fre uno affaire,
mettant la maison seus Jossus
dessous, orisut déjà au vol, sou-
levaot un scandale :

—D'ailleurs, j'ai posé moi-mê-
me, hier, cette épingle eur In che-
minée de ma chambre à coucher,
et ce matin, olle u'y était plus.
Je ue l'ai pas perdue par consé-
quent, ot elle ue vest pas envo-
lée tonte seule. C’est donc qu'on
l’utrait prise !

—Qui voulez vous quil'ait pri-
se ? demandai-je, accoura À ses
crie d'assassinée et déjà oceupéà
fureter partout dans tous les
coius. L’épeingle aura simple-
ment roulé par terre daus une
fente du parquet.

Noue avione beau chercher
pourtant À quatre pattes, nous ne
trouvione rien ; le lit avait été
bouleversé, los meubles déplacés,
leo tapis seconée.
—C'est bien, fit alors mécham-

ment la tente ; je eais maintenant
à quoi m'eu tenir. Il n'y à qu’une
soule personue avec moi qui ait
pénétré ici ce matin. Si voleur ou
voleuse il y a, je n'aurai loin
À chercher. Aussi bien ça ve m'é-
tonnerait pas ; il y & longtemps
que je me méfie.

Jeanne alore était devenue tou-
te rouge.

— Oh ! ma taute ! vous saves
Lien qua c’est moi qui suis entrée,
ce matin, dans votre chambre, et
vous ne voudriez pas insinuer…
—Je n’insinue rien, mais j'en

aurai le coeur net. Je monte là-
haut visiter tes effets... Vous,
rostez ici...

Ms tante, je vous jure...

—C'est mathématique. Il o’y à
que toi qui eet venue, il v'y à que
toi qui as pu la prendre. D'ail.
loure, chercher encore, je vous
laisse.

La porte referiméo derrière el-
le, Jeaune ot moi, nous nous é-
tione redressés d'an comman ac-
cord.

Jeanne était toute pâle mainte-
nant, de collère cette fois.

—Oh ! c'est trop fort !
Moi-même, je me contouaie dif-

ficilement, cherchant pourtant à
la tante.

--C'est son Âge, Jeanne, |! ue
faut pas faire attention...

—M'accuser de lui avoir volé
sou épingle ! Qu'est-ce qu'elle
veut que j'en fasse ? Bille l'aure
perdue. D'aillenre, j'en ai assez,
je ne chorche plus

Accoudée À présent à le barre
d'appui de la fenêtre, Jeanue
hora d'elle-même, avec un rérol-
te, une résolution, quelque chose
de fixo et d'étrange que je ne lui
contaiesais pas encore, regardait
devant elle dane leo jardin, sans
voir, «e parlant à demi-voix :

—J's0 al ssees..0ui... et d's
vauiee, et du tout. Voilà assez
lougtempa I... Mais c'est fui, je
m'en irai…
—=Où ça, Jeanne ? demandai-je

doucement, acoude aup:às dolls.
—Je ue sais par, mais loin ; je ne poux plus vivre ici, supporter

toutes ces closes,  

aes mmomme
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—Muie vous Êtes encore mineu-
re Jeaunie, sous la tutelle de votre
taute*
—Je me sauverai, je œ'ou irui,

je travaillerai…
—Elle vous ferait reprendre.
—Par los eudarues
—Elle en est capable,
—Je voudrais bien voir ?
—Et paie, une jouve fille toute

seule à travers le moudu…
Bous mou auceut de blâtue 1u-

Coucient comme si j'avais deviné
touché juste, douloureusement,
Jeanne avait rougi,

Qui eait à quoi elle pevsait au
juete ou cet instant et juoqu'où al-
lait au révolte ¢
—Alore, quoi ?... Que faire ?
——Rester ici.

—-Bi .. jusqu'h ce que je sois
tout à fait graud… que uous puis.
sions nous mari
Sur price, Jeavue s'était retour-

uée en rue regardant, toute rien.
te.
= Nous marier ! vous merier !

Mais vous ôtes trop jeune...
—Je vieillirei, Jeanue
Plus jeune que moi…
De ai peu !
-——Kh quaud nous serous wa.

riés ?
—Kb bieu, alors, je vous em-

m bneral, jo vous défendrai coutre
lu taute. Et il faudra voir '...
Jeaune s'était peuchée, réfl é-

chissant, ot avec ane voix diff é-
rente ;

 

—Mou bon petit Marcel. .
Alora, c'est vrai, bien vrai...
Vous voudriez?.... —Lci ?... jamals... von

L’HONNEU

(Suite sur la 4me page)
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Sil'on suit attentivementtous les témoignages de roconnaissanece, tous les certificats de gratitude que reçoit chuque jour la Compu.gnie Chimique Franco-Américuine, on se rend vite compte de laKrande réputation de ses produits ; de Ix popularité constante de sesPréparations, et surtout des liens réellement intimes qui unissent sonpersennel médical, avec toute la
Aes Etats-Unis,

population léminine du Canada ct

Depuis plusieurs années la Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricaine n'a
tout le
Pilules Rouges n'aient pénétré, où
et appréciés.

pas cessé de répandre ses conseils el ses remédes dans
ays. Il n'y a pas une campagne, pas un hameau od les

leurs bons effets ne soient compris
Il n'est pas une famille où cet excellent reméde ne soitentré en ami et où son emploi ne soit bien compris. Partout on peuttrouver des traces, des preuves vivantes de 1
nie Chimique Franco-Américaine,
laquelle elle puisse prétendre,

riches ou pauvres, bourgeois ou paysans,

de la Compa
notoriété i

spécialistes, fournis chaque jour
sons merveilleuses, ramené À lu sa
de famille et fait

efficacité des produits
et c’est la plus belle

Dans tous les foyers,
les consells de scs docteurs

gratuitement, ont opéré des guéri-
nté des jeunes filles ct des mères

renaître la guieté sous bien des toits dont la joieétalt depuis longtemps bannie. Le ton st convaincu, si reconnaissantde toutesles lettres que reçoit la Compagnie Chimique Franco-Àmé-ricaine, à un tel accent de sincérité que l'on ne peut s'y tromper. Sices personnes-ià n'avaient pas réellement été guéries, pourraicnt-ellestrouver des phrases d'aussi réelle
pour les sauveurs de leurs maux

tendresse pour leurs bienfaiteurs,
i sl elles n'avaient pas tout esvaréen vain pour échapper à leurs tortures, avant de rencontrer le remèdebienfaisant qui les a soulagées, 5ongeraient-elles à pousser ces tou-chantes exclamations de dél vrance, & lancer ces nalves bénédictionspour les hommes de science qui ont ételnt leurs douleurs ? Cet échangede correspondance prouve surabondamment que les Pilules Roug:ssont pourles femmes,le remède populaire par excellence, et ce rcinèdeest populaire parce qu'il est efficace, parce qu'il est préparé avce soin

et parce que son em
listes savants, parf:

loi est réglé avec discernement par des splein-
tement au courant des affections qu'ils truitentet sachant gagner la confiance de leurs malades. Voilà le secrut de

la correspondance que reçoit la Compagnie Chimique Franco-Améri-caine, correspondance dont les bribes voient
dans la presse, reais qu'il fautlire en entier,

Quelques fois le jour
dont il faut parcourir les

pages intimes et secrètes pour bien comprendre l'immensité dus ser-vices rendus et la conflance illimités de la clientèle féminine duus les
Pilules Rouges, confiance qui se traduit À la sourdine et sans bruitpar une réclame dépassant en résultats tout ce que pourrait fuire lapresse la plus puissante et la plus répandue du monde.

Naturellement on ne peut encore prétendre que l'usage des PilulesRouges soit devenu universel, mais s'il y à de par le monde des fem-
mes qui préférent encore traîner
À deux pas d'elles les spéciallutes qui leur tendentles

Jeur pénible infirmité sans voir
bras pour les

sauver, c'est que leur détresse morale est encore plus incurable que
leur faiblesse physique.

* L'œuvre accomplie par la Compagnie Chimique Franco-Améri-
caine est énorme, c'est une vraie compagnie d'épuration féminine qui
se poursuit discrêtement par la seule force de la valeur propra des
remôdes employés et par l'efficaci
Compagnie. Les

emploi et pour conseiller leur ess:
excellence et la gloire n'est pas mince pour ceux qui l'ont

Pilules Rouges ont achevé
qu'aucune autre médecine au monde et toutes les
employées sont là pour proclamer Jeur valeur,

té des conseils des docteurs de Ia
plus de guérisons
emmes qui les ont

ager lear
amille par
trouvé ct

pour pr
al.  C'out le remède de

ul Font vulgaris et qui ont eu acquérir la confiance absolue de tant
de femmes canadiennes et américaines. Est-il récilemant un rôle plus
dignes
4 laquelle est chaque jourfaite une
dans la vie aociale et matérielle ?
constamment, son champ d'action s'élargit, les

à demande un suscroft de force et d'activité ; naturelle-sont impo

lus noble que celui de secourir dans notro société 1s femme,
part considérable, plus importante
Le rôle de la femme s'ugrundit

obligations qui lul

ment aussi il faut, et la société l'exige, qu'ello soit miss À même du
faire face aux situations qui lui lacombent et qui lui sont imposées.
C'est donc un bienfait social que rendent ceux dont les études et les
soins tendent à assurer à la femme la force et la santé ; aussi les
médecins epéclallstes de la Compagnie Chimique Frunco-Américnine,
sont-lls constamment aux aguets pour améliorer leurs méthodes, tu.
dier les nouvelles découvertes, marcher de pale avec In science, avec
un suocès lncessant, comme 06 peut en juger per les résultats univer.
sellement merveilleux de leur traitement.

Evidemmentla propagande qui se fait entre femmes pour les
Pilules Rouges est discrète ;l1 y à
sor percer leurs anxiétés, à dévoile

peu de femmes qui aiment A luis.
r lours faiblesses, muis cependaut

lorsque la souffrance est devenue telle qu'il faut eurmonter tout scru.
pule et se confier aux Spécialistes de

les excellents consells et lo discretAméricaine, dont les bons soins,
traitement font de la malade une fomme nouvelle, alors,

la Compagnie Chimique Franco-

tout ce qu'il
yade grand, de généreux, dans ce cœur féminin sa soulève; sa
reconnaissance éc!

dans les roses,

ate au grand jour ot ne craint pas do s'aficher. Ce
d'est pas de celles qui n'ont Jamais souffert, qui ont dodo marché

Ë dont la vie n'a été qu'une succession de oie ot qu'un
co! de délices, ce n'est pas de celles-là que la Compagnie Chini-

ranco-Américaine attend les fou
côté de ce petit monde de privilégiées In

8, espère des compliments,
; Compagnie Chimique a

r elle l'immense armée de celles Qui ont souffert, qui ont cnduré
es tortures de ia maladie, qu'elle & arrachées aux

la vie et l'espéranco; Î
as s'étonner

de

l'harmonieun concert,

beau, auxquelles elle à re
8 du tome

ne faut donc
ue ensemble dedu magul

uanges, de l'avalanche de témolgnages de recoanalssance et d'as-miratlan dont elle est l'objet,
On dit souvent que celui qui « pour lui les femmes tient plus quo

oO
la moitié du quccèe, que peut-on dirg alors de laque Franco-Américaine, qui a pour

mpagnie Chi
toutes les femmes

. @hasorle DuL'ao

vn...

Compaguie de Navigation
Richelieu et Ontario

—

DU PORT DE SOREL.
—

Le Québec et le Cunada, tous
les jours, pour (Québec, à 9.80 bre
p. m. Pour Montréal, à 2 heures
am.
Le Berthier ponr Montréal, le

dimanche roir à 5 heures, et le
mercredi à & heures. Pour le
Port St-Frauçoie, Nicolet et Trois

: Rivières, les mardis et vendredis
À 5 heures du soir.
Le Chambly. pour Montréal,

arrêtant à Lavorsie, Lavaitrie ot
Bt-Bulj-ice, le dimanche et le mer-
credi scir vers 4 neures. Pour
Chambly ot los ports intermé-
diaires, le mardi et le vendredi,
eutre 5 et 6 Luures p. m.
Le Sorel, pour St-François,

Mo line de Pierreville et Pierre.
ville la mardi et le vendredi
après l'arrivée du Berthier, à 5.
80 p.m. «t lo esmedi, à 2 ba Pp. im.

e Pierreville pour Sorel, le
dimanche 4 10 p.m. et le mercre-
di, à 12 hire ot lo samedi A 6 bre.
8 tn.
Le Sorel, pour St- Aimé, le jeu-

di À 8 heures a. m. Départ de St.
Aimé, pour Borel, à 2 hrs p.m.
La Mouche-à-Feu, de Borel

pour Berthier, touv los jours, ex-
cepté le eausedi et le dimunche. à
8.80 bre a. m. et 3.00 hrs p.m.
De Berthier pour Sorel a 11 bre
«. D. et 5,00 brs p. m.

Le dimuuche, ls Muuche à-Feu
partirs de Sorel pour Yatousku,
Bt-David, St-Aimé, à 6 hrs s. mu,

Le dimauche, le Terrebonne
partira de Sorel pour Moutréal,
À 2 Leures p. uw.

Pour toutes inforruatious, -'a-
dresser ou bureau do la Cie, à
Sorel.

F. Gélinas, agent,
Surel, Mai 1902.

 

Marche de Sorel

Samedi, 21 juin 1902

LÉGOMES

Poir, le minot.……8$1.20 ©
Oignoue, “ 00
Fèvres, ©

125
0.00
1.40

ec.

126vosceuue
Oiguons, lu trosec... 0.00 0.00
Choux............. ... 0.08 012
Fèvres, la terrinée… 0.00 0.00
Patates, le mitot… 0 90 1.00

VOLAILLES BT GIBIRBS

Dinde, lu couple. . 81.75 @ 2.00

 

Poules, #0 0.75

“

1.00
Poulet,  * vivant 0.00 0.00
Pigeons, « 020 025
Perdtix, +... 000 0.00

PROLUITS LK LA FERME

Beurre frais, la Ib..80.20 @ 0.82
Beurre aulé, la Ib... 0.20 000
Oeufe frais, Ia dee... 0.15 0.18
Laiuve......co0rvnrnnenns 0.45 0.50
Laive filée, la Ib... 0.65 0.75

VIANDES

Bœuf, la lb. .....80.08 10 12
Bœuf, 100 !br….... 7.00 @ 8.00
Porc fraie, la lb....... 0.11 0.12
Tard ald ........ 0.12 18
Porc frais, 100 ibe. 9.00 9.60
Mouton jne, le qua. 50 086

GRAINS

Blé, le mivot ....81,20 @ 140
Blé d'Inde, mivot.. 0 90 100
Avoine, “L045 060
Barrazin, “L035 0.00
Orge, “ … 090 000
Gaudrioles ...... 086 0.00
Gruine de mil cau. 4.00 0.00
Graine de mil amé-

ricaine p. 45 lbe. 8,75 0.00

DIVERS

Miel coulé, la Ib 40.08 (@ 0.10
Micl en gâteaux... 0 10 000
Sucre d'érab. nouv. 0.08 0.10
Oraisse, ln lb... . 0.13 0.14
Tabac ou teunity... 0.08 12 15
Paille, 100 bottor…. 1 50 200
Voin, 100 botter..…. ¢ oo u.50
Pesu de bœn?, la Ib 0 074 oes
Peau de mouton, j. 0.20 0.25
Peaux de vrao. _. 007 010

E. CRÉPEAU, Clerc du Marché.

ESteer en ae ae --= er ss -

 

   
  

  

  

Southern Ry-
SOUTHERN DIVISION

Départ de Sorel à à hre A. M.
at 4.00 p. m.

Les traine arrivent à Sorel à 9.50
a. m. et 8.20 hre p. m.

Shore Line Division
DEprant vg BokeL, la semaine, à

6.50 heures a. m., et 4.00 heures
p. ra. pour Moutréai.
Départ de Moutréal pour So-

rel, etc. le matin à 5.00 heures,
et l’après-midi à 6.15 heures.
Le train qui part de Montréal

le matin se rend juequ'à St-Fran-
gois. Départ de Sorel à 10.80.
m.

Avte dde Laisautice, ialiage onde
rig salads pou autobers og teu

avec péclatiies, ele , «te,

W.6.U. MORGAN, Dir Gérant,

 A partir de dimanche,15 juin,

lyaurs un train de Montréal
qui arrivera à Sorel À 9,48 lire, ot!
partira de Bore) 3 5 lice p. tu.

Raccordement aves tous lus chemtus de
tes pourl'Est, l’Oucet et les

Etats-Unis.

Les arrangements intvrvenus
eutre le Q. 8. R. et autres lignes
swureut au public voyageur un
service dircet, prompt el jourus-
lier entro Sorel, Suint-ILyacinthe,
Boston «t New-York et tout.» les
statious 1.termédiairoe. |

Commouicatiou prompte et ta
cile avec tous les privcipaux cen-
tres canudions et grandos villes
de la Nouvelle-Angleterre.

ED C. LALONDB,
Supt, Bhore Line Division.

TRUDEAU,
Bupt, Boutheru Division.

Re. A.

$6.26 GRATIS
(La musique est toute pour pis-

no, et les chaneons sont toutes
avec accompagnement de piano.)

1.—Cyclamen, valse de L. El-
een, prix, 50 cts
2.—On arrive, warche de II

ellaw, prix, 50 cote.
3.— Première Sérénade, de II.

Piurné, prix, 60 cte.

4 —Prestiesmo, galop de B.
Gcdard, prix, 50 cts.

5.—Jeannette, do G. L'Ange
prix, 50 cte.
6.—La Chausou de Mariuotte,

chanson, prix, 50 cfs,
T—Un Rave, romance,

§0 cta.
8.—Je t'aime, chaneon, prix,

50 cts,
9.—Les Bellee Québecquoises,

valsa, prix, 50 cte,
10.— Vale Expressive, de C.

A. Meyer, prix, 50 cte,
11.—-Le Répertoire des Cufée

Curcerte, contenant les 84 chan-
soue suivantes, pria 25 cte.

Vote’ petit chico Madame.
Hardez-le passer,

Que les homies sont lails.
La ballade des agents,
Lea cigaritres.
A Maisonneuve,
V'IA les matelots,
En ballade.
la marche dea commis-vuyngeurs,
La bataille de Carillon.
La marche des étrangers
Jos regrets de Mignon,
Le réveil d’un beau jour.
O C'anada ! mon I'8y=, Mes amoursO Cauudu, terte de nos aleux:Souvenir d’un vieux militaire,
Lus Girondins.
La Marseillaise,
8u’ l’pavé
Les étudiants de Montréal.
Le trottuire en hois,

cote Un p'tit verre de vin,
Mon camarade,
L'A laace et la Lorraine.
L'enfant et le polichivelle,
Frou-Frou.
La chanson des peurtiers.
Le curé de notre village,
Les Natiouals,
Le Credo du paysan.
La chanson de arigette,
L'enfaut chantait la Marseiliaise.Lu petit crueifie,
La Canadienne,

Pour avoir droit à ces primesee montaut à SS.ZES, ilfitde « wbonner au *Petit Journal”,
illuctré el musical, paraissanttous les mois. Le prix d'abonne-
eut est de 50 conte par année
Frvoyes 10 cents extra pour payer les
Laïs de poste. ote. Adresses voc

lettren où commandes à

prix,

 Albert TURCOTTE,
Baiteur.

445 RACHEL Montréal.‘

TARIF DES AJNON 18
Promiers ina pti on (par hig.
Chaque Insertion sulpierre01S |    
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BANQUE D'HOCHRLAGS
Lettres de crédit <iiculuires éuilses a

burcau et payables dips tous lea
pays du monde,
——

Deépdty requ ot br tordis accordes,

Traites veBdues et collectées sur toutes
les principales villes du

Canada et d= Etats-Unis

ARGENT
Francais, Anglais ot Américain

ACHBIK KT VKNDU,

  

Suceureale à Surel

Coin des Rues du ROI ct CZL2GB

J. À. Thérien, Gérant
TELEPHONE BELL No9.

CARTES D'AFFAIRES

oN STURT
S.B LL B

MOTAIPE

33, Kue Geurge, «1
—1)re

R..ilcnee : 101 KUE PHIPPS.

Argent a pallu, =  Asazance
FEU ET VIF,

4 Oc otre lub EL —la,
—————= mersa

WURTELE & LACROIX
A *GUATS

Bureau do la Scigneurie de Borel,
8u Lue du Rof, Sorel

C.J. GC. Wurtels. D, U, LT, Lacroia

E. A D MORGAN
AVOOAT

Chantres Nes 2C4 ct 206,
Bâtisse de la New-York Life. Montre
15 septomire 1869. o

A. P. Vanasse
AVOCAT,

Etude, au-deesus des bureaux duTélégraphe, de l'Express, ete.

Bloc Vanasse,
Près de 1a Banque d'Hochelaga

RUE GEORGE —SOREL, D, Q,

A. A. MONDOU
NCTAIRE,

bar AGENCES Générales d'Assirance

F'eu et Vie
—0—0—

WW"ARGENT à PRÊTER A6et 6 of
Fierreville, PQ—_——

DR. W. 0. PICHETTE
L D.S,

CHIRURGIEN-DENTISI E,
104 ot 106 RUE AUGUSTA

SOREL
Porte volsine do M le Dr Flonry
Les bureaux serunt ouverts de S hre

ta, à 8 hrs p. an.Forel, 6 Uet, 1804,5;

—

_

—

TT

CARLETON HOTEL
Sorel, P.

ALP. LACOUTURE. PropTCUT L'AMKURLEMENT .son boty RENCE, SAITE MAL
Magnifiques ral He à duns, malle i .dide, Chambres d'coucher avecdeLite, Bellee Balles d'échantillons,

——meme.
LIQUEURS ET CIGARES DE CROIX

s@" PRIX POPULAIRES,
28 Places d'écurice,

BanqueMoison
Incorporée par Acte du |
Bureau Principal... lemon,1658

Capital payé.
vous ae pr00s :

SuccunsaLs A Sonm,
=RUR DU ROI=

J. FERD MOREAULT
GÉRANT

us et Intérêt accordé

;

Cole
citées ot remise de fonds immédiate. Traites fournies sur toutes lesrincipales villes du Dominion et destats-Unis Loitres de Crédits dans tonetes luo parties alapave et du monde ea-tier. Argent anglals ot américaiy schetéet rendu,

CoMMURICATIONS PAR Técsvaour
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LE ROI GRAVEMENT
MALADE

Pas de Couronnement
res

Aisi jue nous l'aonéncious

mardi, le Courounement d'E-

douard VII, qui devait avoir

lieu bior, à dû âtre remis À plue

tard, À cause de ls maladie ox-

trèmement grave de Ba Majesté,

qui à eubi une opération chirur-

gicale mardi matin.

L'état du malade vet satiefai-

sant, mais la gravité de l'opéra-

tion qu’il a subie est teile qu'un

déuousment tatal pourrait se pro-

duire d'un moment À l'autre.

Ce déplorable événement 8 je-

té la consternation deus tout

l'empire et provoqué une expio-

sion de sympathie dans l’uvivers

entier, dont Edouard VII est in-

coutestablement le mousrque le

plue cetimé.

Des prières publiques ont été

recommandées dans toutes les

parties de l'empire pour la guéri-

cou de l’auguete malade. Sa Baiu-

teté Léou XIII, recevant les

mutubres du Bacré-Collège, mar-

di aprd<emidi, leur a dit :

« rious Dien qu'il préserve lu

précieuee vie d’Edouard, qui 8

tant mérité de l'humanité pour

uvoir amené, par son ivflueuce et

eu bicoveillante iutervention, lu

juix en Afiique-Sud.”

---— +—

Là MALADIE DU ROI

Lu nouvelle ivatteudue de is

muuludie grave de Su Majesté jel-

tu in consternation par tout l’Em-

pire Britannique.

Edouard VII et aimé des Au-

Moule coule ceux-ci saveut mic

tuer leur souVersiu ; il est persou-

rellemeut le plus populaire des

troie, el c'est avec entiefaction

que l'ou & euivi lee préparatifs de

iu gruudivse cérémouvie de sou

courcunemuut.

Fuliuit-il que, deux jours avant

ce mémorable éveucment, le roi

tut frappé d'une maladie presque
incurnble 1

Due tuie, des princes, des no-

bier, des hommes d Etat distin.

Qube, Votiue de toutes les parties

du monde, tout en ce moweut A

Loudrestin de rendre hommage

à l'auguete roi-empereur. On a
dépoteé des millions pour don-

ner A sob courcunement un éclat
digne du plus grand empire des

temp: wodernes,

Et le couronuement cst remis
À une dato indétermiuée ! La ma-
ludie dont eouffre le rol le confi
LOA BU MUS cit semaines A sa
chambre.

Ii est vrai qu'il a subi wardi
asec euccès une dangereuse opé-
ration pour lu pérityphlite, mais
il cat ecxngéraire, et, À cet Âge,

les maladios de co gonre ne par-
donnent guère souveut.

Espérous, cepoudant,quetout ira

pour le mieux etque Sa Majesté

pourra bientôt prendre possession

d’une couronne dont Elle cest

montrée ei digne depuis la mort

de Victoria.

La triete nouvollo ivajite sur.

tout des eympathis. Car Edouard
VII à conquis l'estime de tous par
eu Courtoisie toujours digne, son

gratd tuct, ea largeur de vuos, son
esprit de tolérance. C’est un cœur

géuéreux, comrno il l'a prouvé eu

exigeant que l’on peneât aux pau-
vres lors des grandes f8tes qui

devaicut avoir lieu hier.
A Paris, où l’ancien prince de

Galles était bien connu, notre roi
est très aimé. I! à toujours eu une

graude affection pour la Ville.
Lumière, qu’il viritait autretoie
1.44 souvent,

Co san ln gluire d'Edouard

vissuit depuis près de trois ane eu

Afrique Australe. Quoique le

sur sos Iniuistres une influence

veut pu se voir, ot vous pouvoue

té au trôuo s'est déjà fuit sentir,

dopuie uu au, daus l'orientation

de la politique unglaiee.

Los rois vont ordinairement

leurs partiosos et lours détrac-

teurs ; wais il u'eu ost pas

parmi ses nombreux aujsté, QUE

des amis bien disposés.

Les Cavadiens, dirons-nous

avec un coulidre pour qui le roi

d'Augleterre est surtout lu figue

re sbatraite du pouvoir, tout dos

vœux pour ton prompt rétablieso-

ment et se juiguent à leurs com:

patriotes d'outre-mer daus lex.

pression d'une prière cominaue :

Puisee le roi vivre longtemps.

—+

Aucune erreur.

Cherchez un remèdo qui fait

du bien immédiatement, qui gué-

rit vûremeut et qui culte Lrès

peu ; vous ue trouverez que le

BAUME RUUMAL

=

-T70-

La majorité de
M. Whitney

Aux deruières élections gébé-

raies de la province d'Ontario, lea

conservateurs out requ 7,328 vo-

tes de plue que les libéraux. D'u-

près un rapport soignousenient

revisé, les majorités couservatri-

ces aout do 21,467 et les munjorités

libérales ne ee chiftrent qu’à 14,

139, Bi les comtés L’avalent ph

été divisés pour les fins de perti

par les gouvernements libéraux.

M. Whitney aurait remporté la

victoire avec vue majorité de 22

voix ; ses partieens aursient été

élue dans 6% comtés sur Y8.

(Le Journal)

——— +——

Petites Notes
—

Les pluies eussi hiéguentes

qu'aboudantes tombées danse les

provinces de Québec et d'Onta-

rio depuis deux mois ont com-

promis assez sérieusement les ré-

coltes en géuéral.
*

L'hon. DavielHunter MeMil-

leu, lieutenunt-gouverneur du

Mauitobu ; l’hou. Fréderick Wil-

liam Borden, mivistre de lu mi-

lice et de la défense ; l’hou. Wil-

liam Molock, ministre dee Pos-

tes, ot 'bou. Lenr. Elzéar Tae

chereau, juge de la Cour suprd-

we du Canada, ont été ards.
“ne

Mardi matin, vere 6 heures et

demie, le coustable spécial Cassi:

dy, eu faisant en tournée régulière

sur la rue Spaike, d Ottawa,décou-

vrit dans un trouau bas du trottoir

au coin des rues Kent et Bparke,

un inconnu sans connaissance, le

tête eutailléo A plusieurs endroite

et complètement couvert do sang.

Le policier téléphona au poste de

police pour appeler la patrouille,

et dans l'intervalle courut chez

le docteur Potter, qu'il ramena

avec lui. Après avoir examiné le

tlossé, le docteur téléphona pour

Pambulance de l'hôpital Saint

Luc, od 'iuconnu tut transporté,

sans avoir repria connaissance.

l’Lôpitel, les médecins out psnsé

les blessures, qui sont très graves.

Dans los poches de l'habit du

blessé, on à trouvé $11.61 en ar-

gent, uue muutre en Or et une

lettre à l’udresee de Alex, Sin-

¢'air, 888 rue McLeod. Le counsta-

ble Cassidy ee reudit à l’adresse

plus haut nommée, et Après avoir

pris des renseignements découvrit

que l’hommetransporté à l'hôpital

était Alex, Sinclair, ingénieur de

locomotive à l’emploi du Pacif-

que.

Malgrétous los soins de tous

les médecins de l'hôpital, Sinclair

wat mort mercredi matin saus

avoir repris connaissance. La po-

liee fait des recherches. Il y aura

enquête.
LR

Les fbtes qui ont eu lieu à 

d'Edousrd VII, qui ue compte,

VII d'avoir savctionné le traité Québec dinwuche, luudi ot mar.

qui & mie tu à la guerre qui eé- di, à l'ocvasion des uoces de diu-

mant de ln Société St-Jeau-Bap-

tists ot du ciuguantième auviver-

“ roi règue male ue Kouverue | saire de la toudation de l’Uuiver-

pus", il v'en exerce pas moius,oité Laval, out été grandiose.
Un estime à plus de 50,000 le

remarquable, comme cola « +00 | gombre des étraugers accourus

dau lu vi.l'e capitale pour y

dire que la présence do Bs wages | prendre part ou eu être témoius.
Parmi les mombres du haat cler-

gé préseuts out reruerquait :

Bou Exc-lience Mgr Diomède

Fulconio, duligué aposto'ique ;

8s Graodeur Mgr Duhamel, ar-

sigei chevôque d'Ouawa ; Mgr Came-

ron, évêque d’Autigonish ; Mgr

"Casey évô quo de St-Jeau, N. B. ;

Mer Lurruiu, évôquo de Pem-

brooke, Out. ; Mge Gravel, vie

que de Nicolet ; Mgr Bruchési

archovbque de Moutréul ; Mgr

O Brion, wichevique d'Hulitux :

Mgr Gauthier, urchovôquo de

Kiugstou : Mgr Biuie, évêque de

Rimouski ; Mgr Kward, évêque

de Valloytield ; Mgr Labiecque,

évêque de Chicoutimi, Mgr

Cloutier, évôque de Trois-Rivid-

res ; Mgr DoUelies, évêque de

Bt Hyucinthe ; Mgr Larocque,

évôque de Sherbrovke ; Mgr

Barry, ousdjuteur de l’évêque de

Chatham, N.-B.; et Mgr Bro

ueuu, condjutenr du l'évêque de

Nicolet.

-—— +———

EPUISEMENT.

L'épuisemont chez les person-

nos de tout Âge, après un léger

exercice, auvonce la faiblesse du

sang qu'il faut combattre avec

loa $iloies de Longue Vie (Bo

nard). Une boîte échantillon en-

voyde gratis sur réception d’uv

timbre de 2 ots. Cie Médicale

France Coloniale, Montréal.

——+—

Incendie à

St-Hilaire

Le couvent Gadbois, à St-Hi-

laire, détruit par les

flammes.

—

La couvent Gadbois, eitué sur

la rive nord du Richelieu, à en-

viron troie milles de St-Hilaire, à

été réduit en condres lundi.

C'était un édifice en pierre, à

quatre étages, qui avait coûté on-

viron quirz> mille dollars. Ou ne

connaît pas le chiffre de l’aseu-

rance.

Vers trois heures et deinie, des

hommes ont aperçu des flammes

qui perçaieut lo toit qu’ils étaieat

à réparer. Los voisins, secourus à

la première alarine, ont heureuse-

ment réussi à anuver les soixante-

quinze à quatre-vingts poreonnus

qui habitaient dans la maison.

Un groud nombre de ces der-

pidres sont trda Âgées, et plusieurs

sont invalides ; l'institution était

un hospice pour les vieillards et

les iofirmes de l'endroit ot

des paroisses limitrophes, qui ai-

daient au maintien de l’établisse-

ment,dont lo revenu principal ve-

nait de coutributions voloutaires

et du produit d'aue graude ferme

donuée, il y & 25 ave, par M.

Victor Gadboir; le fondateur de

l’inetitution.

M. Gadboie avait sept filles,

qui toutes ont pris le voile, eix

dans l'Ordre des Sœurs de la Pro-

videuce qui ont la direction de

A

|

cette institution de charité.

Ce couvent uvait essuyé dos

dommages considérables, il y »

dix ans passdes, par un incendie

qui failli le détruire complète-

ment.
—©C——

LE DOCTEUR

G. H. DESJARDINS

Gradué des Universités de Rumne et de

Victoria, Membre de la Société Mé.
dicale de Boston, Bpeciallete
Pour les maladies des yeux

à l'honneur d'informer ses clionts, sos
confrères et ses amis qu'il a laissé
définitivement l'Institut Opthal-
mique et transporté son bureau
au No. 500 rue St. Donsi,
près du carré St. Louis,

Consultations : 104 18 am, ct246

pu

Téléphone Bell Est 1860. Montréal, | Borel 11—t—02—3a.

parler, M. le lrésidunt ; luiees |
wol vous le déolurer, si plus tard,
jusnd ma curridro sora bivn des
sivée, si pluu tard, dir, 10 dee
viess ub orsteur, vous [ourres
dire que vous aurez vu lee prémi-

.loea de mon éloquouon, ver c'est

par eon Tonveur lo jugs Foutal la pretnière fois que je purle on

ue, à reudu jugermeut, le 24 juiv public. Auvoi, tuesdarnes ot mes-
cousaut, daus ue cauee de Ü. IL. [sieure, voue ne tivaveres pus ev

Beauliou vs ** Lu compagnie dajtuoi vu oratour À l'envargure,

chemin de ter de ia Riva Bad. AUE grandes voucoptious de M.
9 Bruneau, uivtre représentant au

Le demaudeur, le 24 Avril dor-l édéral ; à l'âme Mobtique, aux

oler, puesalt en voiture eur Ut®|centiments délicate, À l'éluguence
dos traverses du chemin de lu de-|entrufnaute de M. Larochelle,

fenderoue. Lu compaguie avait |vous no trouverez pas où moul’é-

placé sur vu voie qui travecce le loqueuce de veux qui m'out pré-

chowiu public, presqu'au milieu cévdu otjelorogrotte varie pour
. ; , sieurs 1esdames

da grand chemin, an cortain VOM-| mais à tout prondre, vous trou.

Lre de chars (box care) ; lo chee

|

vores ou moi un Cauadion-frane
val de Lenuliou out peur, prit legit tout sutant qu'eux tier do

mors aux douts, ot alls se bear[ses otigiues, fior do son passé, Or»

ter contre un autre char, aussi ueilious 4 bin hw do ves tra:
, ; e sou histoire.

déraillé un peu plus loin, eudum- Mosdames ot Mesdemolselles, vous

magoaut lu voiture, le harnais st|uves entendu ot applaudi lo ré

blesrant lo cheval ete eto., Buau-|eit des Leilos pages cmpourpréua

lieu, qui tenuil toujours ferme |dw uotre histoire vatiousle ot tra-

sou cheval, tut truîué sur vu par.

|

ditionnelle, vous savez commont

cours du plueieurs Arpeuts, rece. cotol4 Amerique oudovataut

vaut des conturious weses graves, [do lu vioille Frauce, fat conquis

qui l'ubligdreut à garder le litlà la civitisation par ls croix, vous
etc, etc, De là l’action eu dom-|taves comieut lu semence jetée

COUR DE CIRCUIT

Actions en dommages.
——

Lu Cour de Circuit, présidée

mages uu montaut de $99.00.

La Cour, su face do ls preuve
des dutumages subis par le de-
mendeur, ct vu le négligence

grorsière de la compagnie, laquel-

le, bien que la loi ve lui permet-

te pas de laisser etationnor ses

chars plus de cing minutes A ses

pointe d'iutercection, les luieenit

cependant séjuurner des eemui-

nes entières, « condamué la dé-

tendercese À 40.00 de dommage

et los fraie.

Le demandeur Buaulieu était

ropréseuté par MM. Ethior & Le

vebvre, avocate,

—A——-

IL CONDUIT ET SAUVE

Le CeleriCompose
de Paine

LA MERVEILLEUSE PRES-

CRIPTION MEDICALE DU

Dr PHELPS.

Le Cilert Comporé de Puine est te

prrañi remède et le yrand sauveur de la

vie. lb rt mans wd pour nowrm low

nerfs éputsés , i} et lo prenwx pour fe
faite le système morvous aifuibls et abat

tu.

Le CHeri Compost de Paine à prouvé
depuis longtemps ea puissance LOREM

banniséewr de ln dyspepsie, du rhumatis-

me, de la névralgie, du moul de rognons,

et comme puriticuteur du eng Des

withers dbommas et de femmes, fati-

gués, sans sommeil, nerveux, morose, et

dévourayés, ont obtenu nne fantd par

fuite, In force et la veillance par Fem

ploi bien dirigé du Céleri Composé de

Paine. LI e donné une nouvell: vie hem

reuse à un gran nombre de personnes

qui étaient autrefois fatiguées de la vie
et souffrantes. ® Si votre eanté est ufte-
to ; a1 vous êtes accablé d'ancune me

ladie douloureuse ou aifuiblirsante, em

ployez le Célen Composé de Paine au.

purd'hui, il ct spécialement adupté à

votre cas ; il vous rendre à la santé et

à la force. M. H. Pail, Chatbam, Ont,
it :
** J'étais el adrleunement mulado que

pe fun obligé de prendre Je Hit, où de
mcurai durant quatre mole. Les doo
teurs ici et A Toronto me dirent que
v'était la maladie d'Édioon, des ronpors,

i ile me dirent que je nô sernie mais
ef.
“En povembre, jp commença: À faire

nage du Célui Composé de Paine
Après avoir employé un certain nombre
lr bouteilles, je pue me vendre à me

ulfuires ct ic me eentais un homme nou

le CllrCampinde Faute “qeue éleri Cl
d'avis” @ A

A 8t-Ours

Parmi los orateurs lors dels

célébration de notre fête natio-

pale A 8t-Oure, dimanche der-

nier, célébration dont nous avous

parlé mardi, se trouvait M. Lari-

vière, BE. E, D, file de M. Am-

broiee Larivière, qui à prononcé,

au milieu d'applaudissements en-

Vhousiasies, le joli discours que

voici :

Monsieur le Président,
Mesdames et Messieurs.

Permettez-moi de vous remer-
cler, M. le Président, de l'hon-

neur que vous veuez do me faire
en m'invitant à répondre à la
“ santé des Dames ”. En me pré

seutant devant vous, mesdames

et messieurs, on ce jour de l’ho-

sanua natioual des Cauadions-

français, je ne puis me défendre

de profondes émotions. L'émotiou

ot celle du jeune marin qui,

avaut de n'aventurer sur in mer,

romène sce regarde timides sur
a mystérieuse immensité des ho-
risons infinies. Ma position eat

celle du jeune conserit qui va au

feu pour la première foie ; j'ai

pour de ne pas être à la hauteur

 

 de la santé que vous veues de

en cette terre vierge & graudi,
v'est développée ot ost devenue
ce que nous sommos sous l'action
saus cesse fécouduute de nos hé-
ros, le nos miesiouunires, de nos
martyrs, de toutes nos gloires pu-
litiques, religieusos et militaires,
N'allez pas croire, Moedames et
Mesdemoieelles, que les hoimmos
nienteoule fourni de grade noms
à uotre histoire. Bi c’out nue loi de
l'histoire que rien de grand Le
se joue dans les destinées du
moude aans que la fuinme y ait
sou rôle, cette loi v'uut bieu no-
complio tur lve borda du Bt-Leu-
reut, Le troisvement dee pli
de nuige, de aug et d'axar des
drapeaux, la voix de leur éter-
nelle eymphouie nous chaute au
caur les sacrifices de Madame
de la Peltrie, le dévouernert de
Marie de l'Incarnation et de
Marguerite Bourgeois qui uppa-
raissent au Lerceuu de lu Nonu-
velle-Frauce ; l'héroï-me, la vail-

lance de Mademoiselle de Ver:

chères, qui À pou prds seule re:
pousse ct tieut en respect dus

hordus d'Iroquois, et, combien
d'autres grauder figures de fom-

mes, des torup: glorieux d’autre-
fois, ve pourrais je pre, mueda-

mes, faire poseer devaut vous.

Quand uva mères, qui vounient de

Frauce, foulbrent la torre du Cu-

nada, c'était pour contribuer à
fuire de lu colouie taisnute nue

graude uation, A sewer sar noe

plages l’umour du vow frat ais,
à répondre jusque dans l’autre
do la barbarie dos sauvages les

lumières de lu civiliention chré-
tioune et frauçaisc.

Deopuis, olle s’est contiouéo la

chaîue de ces bérciner, de cas no-
bles ot enintes femmes qui arrivè-
rent à l’aube de la colonie.
siècles ont marché avec vou moine
d'éclat pour nos nsères. Un jour,
l'heure fatale de In cession et de

lu séparation souna ou cadran de

nos destivéus : c'était en 1740.
Montcalm était tombé mortella-
meut blaseé sur los l’iuines d'À
brahami, pids de Québec ; Lévis
avait vaivemeut b:Âlé ca eubli-
mes drapeaux à Ste-lIéiène, Ft
après avoir été témoins de la su-

prômie espérance engloutie avec
le dornière réviatauce,

Lo drapeau blanc, trempé de
(pleure amoie,

Avait fermé son aile blanche
(at repasauit les mors.

Nous cessio ns d'apparteuir à la

France,et sou paseé sur ce conti-
nent detcondait daue l’oubli. Le
drapeau de l’Anglotorre  flottuit

sur nos bustiour. Depuis uous

avone été loyaux, maie nous som-

mies ruetds Français catholiques.

Et, si après un viècle et demi d’al-
légeance angluise, lu langue dos

Cartier, des Champlain ee re-

trouve eur les lèvres Je 3,000,-

000 de Cansdione-français ; ai

sprès 160 aus de lattes et d'épreu-

ves lu Foi des Laval, due Plossie

rdgue paisbleraent sur les borde

du St-Laureut, À nos mdres, Mes-

dames, reviont l’houneur de ce

phénomène saus précédeut davs
l'histoire, car se sout elles qui, au

foyer, nous ont tranemis ls
langue française. Qu'elles suient
à jamais bénies eu cette fête.
La raco française & pouseé de

profondes racines dansl'Amérique
du Nord, et ses rameaux ee dévo-
loppeut et graudissent dans une
bre de paix. Et aujourd'hui, à
côté de tous les nome brillaute de
vos bervïnes, À côté de tous les
noms écrits aux chapitres subli-
mes de uos fastes, et qui emper-
tont notre admiration,eurgit,sppa-
raît un nom entouré d’une auréole
de vertu et de graudeur, uu vom
qui a toutes nos teudressen, tout
notre amour, c'est celui do la Ca-
nadienue. La Canadienne est la
digue fille de ses mères, et à tra- 
   

 

   

 

    Ne MONTRÉAL.€annaPARIS vom
  

imprimé en rouge.

Nous n'avons
vendre nos Pilules Rouges.

Montréal, jamals allleurs,

ou se disaut envoyé par nous.

25c. la botte.
pas influencer où tromper.

  

 

vars las Ages eu perpétue les tra

ditions, les qua'ités du coeur et
de l'osprit. Laos une relation de
voyaga d'il y a 200 ans d’un capi-

taine du régimeut de Cariguan,
on lit que nos mères étaient assez

babillardes maie epirituolles. Ce
compliment, vous me permetirex
de vous l'appligner, Mesduam-a el
Meademoiselles, toutefpiaen re-

tranchant le mot babillarde, qui
west plus exact, et en insistant

beaucoup sur le mot spirituel. Ju
lisaie ily a quelques jours, med

tetuoieeiivs, qu'un soir, Chatenu-

briaud, l'immortel écrivaiv, se

promeusit pencif eur lus Lords du
fleuve Lido, et 1a, dave l'or wou:

raut de ces beaux soirs d’Itulie,

dovaut low splendeurs de Veni.

ee en raine, 11 coufiy cee purolus

à la brise qi les sollicitait : “La
vont qui souffls sur un front «dé-
pouillé be vient pas toujours

d’uu rivags heureux.” Pour moi,

quand je voie taut de créatures

charmautes dane cutto assistance,

urmées de toutes les séductions

d'une beauté ploiue de fraichour,

ot ei fraîches que, les approchant,

les gulauts pourraieut preudre un

rhume du cœur, commo dirait

Cyruno ; quaud je vois tant de

mains délicates qui scwblout fai-

tea pour tresser des roses et distri-

buer des cnresses ; quaud je vois

tant de bouches migaudDnes et de

lèvres rosce où flauriseent les bai-

sora ot distifle l'amour, je dis : Le

vont qui sonffis eur moi aujour-

d’'hui vient certainement d'au ri-
vrge leureux.

Mesdames et Mesdomoisollos,

ln Saint-JeanBaptiste est pour

nous uo jour de  cum-

mubiou avoc les aïenx, c'est la

tête des souvenirs comme

aussi celle de l'aurore et de l'os-

pérance, c'est la fête de la Patrie.

La Patrie pour nous, c’est

tout ce qui nous entoure, tout

ce qui nous est cher. C'est l'hum-

ble toit enfurué où s’écoula no-

tre enfauce, c'ust l'école où vous

avons appris les promiers ru.

diments de votre langue, c'est

le lieu eolitaire où reposent lea

cendres rofruidios des ancêtres

sous le fouillage des tilleuls a:

pleure; c’est le clocher du villaga,

c’est tout ce moude de gloire cù
vivaient nos nisux,comme dit Ged

muzio. Aimer on Patrie est lo

plus beau des amours ; aimer en
tuce, la vouloir grande, lu rôver

porteuses c'est !a suprême am-

itiou de toute Ame vraiement

noble, et vous ne manquez pus
de noblyeso,

Aimons la donc cotts terre ce-

nadienne que uos mères nous out

léguée ai Lelle et si libre, après

l'avoir couverte des fleure do leur

sublime amour et dont ln brise

dos souvenirs nous apporte au-

jourd'hui les parfume. Vous

inspirant de leurs exemples,

Mosdames et Mesdemolsollos,

vous saurez marcher our les

traces de ces guides modèles,

vous nous souffieres l’amour,vous

nous iuspirer l'enthousiusme,

vous seconderes nos mouvements

et ensemble Lous travailleruos À

faire du Cavada uo pays de paix

et de liberté, ensemble nous chau- torons : ‘‘O Oanada,mon paye mes
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Cette illustration représente une boîte de Pilules
de la Cle Chimique Franco-Ame ricaite ; le papier nebone,

Ce sunt les seules véritables, et elles ne §
sont jamais vendues autrement qu'en buîtes de bois, cB
«  Apportez cette Illustration avec vous chez votre marched
ot rofusez toute autre qui ne resscmbleralt pas À ce paquet

srsonne passant de maison en malson pour H

Nos Médecins Spécialistes ne passent jamais de maison
en maison pour soigner les malades; lls peuvent être vus et
consultés tous les jours À nos bureaux, 274 rue St-Deris

Une récompense de 850. sera payée avec plaisir à qu: !
conique sera la cause de l'arrestation et de la condamnation de Ç
chaque individu se faisint passer comme un de nos Spécialistes, À

Déflez-vous, Mesdames, des charlatans ( pedlers) + À
de beaux parleurs qui vous feront regretter Prerae

Déflex-vous des Pilules Rouges vendues au 100 cu à
Lorsqu'il s'agit de votre santé, ne vous laissez

Comme il est bien ctalii que À
toutes les bonnes chos»s sont Imitées et comme nus Pilules
Rouges l'ent Été nous cruyons devoir vous mettre sérietsment 3
en garde coiitre toute imitation possible. 4

Exige. toujours nus Pilules Rouges, celles qui suit une J
spécialité pour lus femmes seulement.

Cio Chimiquo Franco- Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Car.

« 8OBTON ua.

——

amours”. Je n'ai plus ao
rt c'est ln mot de wena, Ce
le mot de mon cnr, << at)
que ne coesent dv td} cr me i
vres, et comme Ww 0. tet |
flaurc jo vous le | © Vre
Cavadienne.

 

 

 
Costumes d'Eté

Pourdonuer aux Collets, Pr‘enet et

des Costumes d'été te mellieur fiuk ie

poli le plus élastique et durable, server

vous de

L'EMPOIS BEE
(Marque de l'Abuille)

Be délaye A Peau tide, exige per

repamage, et empêche le fer de colle à

la toile. °

GRATIS Un set de trols feredre
passer, patenté”, nictels,

en échange de 1v0 coupons Murque u

FAbeille fee Brand)}.--Conservezles. 1

CIC BEE STARCH, 449 R - St.Paul, 2tcstrhet

oot pur 8
senité à | Myles Eo

e

darée art pre
Lingée double
mut pat
Fun
alsBane

‘
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PIANO! PIANO ‘À

Au No66, me Urines. on

du collège dn Sucré wife

demande des élèves potr vu

dro le piano. Prix nds mm?

  [RE ~4 Sorel, 18 juin.
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cei {8 Sarl 1 Gain
Jn bonFo,usun
jui pour quelques jours, ches ios

‘es Uuévreinout.Del -

Mlle Dumouliu, sear de M.
Jules Lumoullu, omployé à la
Bur-que Moisou, est en promeus-

de chez ‘A. Læctance Senécal, uin-
à que Mlle Blanche Bureau, do

Trois Rivières.

La tour supérioure ast sjour-

pôv au HU du mois couraut, pour

Ju prouoncé de certuine juge-

pente.

u *

waviron 200 Montréslais ont

tuit Leer uo [larieg À Ste-An-

no d* Sorel,

À

bord du Berthier,

anv'aut À Sorel eu allaut et en
vonutit.ro *

Notre umi M. J. EK. Robitaille,

repaé-ontaut de l'importante mai-

sot Redmond & Co., est en ville,

où ji pussera quelques jours de

vionnces, l'hôte de son frère M,

L. 3. Robitaille.

MALL Bruno Leciaire et Aristi.
Je Vindhowe, de la société Le-

cuire Frères « Prad'homme, ar-
rieurs, de Borel, sout partie
pout Troie-Rividres, pour lo dé-
linrg ‘ment d'un steatmer.

M. KR. A. Brillon, marchand,

de cette ville, qui était malade

daus au famille, à St-Hyacinthe,
depuis Quelques semaines, prend
beaucoup

|

de mieux, Daus

quel-yres jours M. Brillon pourra

soccoper da Sou commerce.

La rutruite au coliègo du Mont
Bt-Loruurdd de cette ville com-
me: cert dimaucho, le 29 du cou-
rant, pour se terminer dimanche,
k à thiiiet. Elie sera préchée par
le Io: around Pore COté, Domini.
cain, n. St Hyucinthe.

»
N oublicz jamais, lorsque vous

jte: ture vos achats, d'aller chez
M. A-télard Boisvert, marchand
d'épie-rive, vine, liqueurs, bou
at qui vy ole, ete. Vous trouve-
r:° le quite À ce wagaein due
ta: hauidi es do premidre quali-
té. Eu-nyez eu bière Muntreal Ex-
jut vile ext délicieuse.

M. UJiton Melançon, qui à ap
prie + métier d'osfdvre chez
MM. À. Mathieu & Cie, horlor-
gers +t bjoatiors, de cette ville,
Vic! d'ousrir à St David d'Ya-
bar xJu Imâgueia de bijoutcries
ete. ge

*

MM, Arinaud ot Auguste Ma-
guac, ji Gtaiont autrefois à l’em-
ploi de: Maisons D. Finlay &
Fils, et C. O. Paradis, ouvriront
dans © mois de juillet, dune la
nouvelle bâtisse de M. Gue-
tave Jlardy, en face du marché
Richelieu, uu magnifique maga-
uu du murchanda-tuilloura ote,
Nous souhaitons à ces deux

jeures corcloie tout lo succès poa-
mble.

M. 1e Docteur J. Nolin, den-
tiete, qi viendra désormais à So-
rel tous loa sumelia, désire iufor-
mer acs clieute qu’il occupera ut
des bitreaux au-dessus des bu-
reuux ju Télégeaphe, rao Geor-
gos, duns le bloc de M. J. B.
Vunasso, près de ls Buoque d'Ho-
chalagea.
11-—3—1302 —jno.

*

ll y avait foule, hior, aux deux
rejrisontations données à l’Aca-
détuie le Musique parle ‘Cercle
Dramatique National Canadiou-
Français de Moutréal *, Le soir
partout, lu vaste ealle était com-

w.

Luæ deux dratues : ‘Don José”
êt * Los Piuetres Rouges ‘’, aivsi
quo lu comédie bouffe : ‘Los Tri-
balutions du Merquis de lu Gre-
houilisro ", out été en somme
bienrendus, quelquos-ans dos au-
lours faicaut preuve d'an réel
taleut.

Lans les eutr’actes il y eut dec
chansons comiques et de le bon-
be wusique,

Les acteurs aout telloment en-
Hefaits do l'accueil qu’ils ont re-
su qu’ils se proposent de uous re-
veuir dans quelgues mois.

*
Lu vrui bonne place pour êtrebiauservi et avoir pour votre ar-

|

P
gent, c'est au magasin de M. D’,
- LUtnoIUe, car c’est A ce muga-

sinque vous pouvez trouver ce
Qu'il voue fant. Il tient ausei la
fameuse bière Duwos, ‘potit che-val vert, 1a bière qui à toujourstemporté le premier prix.

*
Nous avous le regret d'annon-cor la mort, arrives lo 25 du cou-

fauk,de M. Michol Gervais, comJbl, de cette ville, époux dedame Philomène Viguault, à l’â-
£e de 46 aus et huit mois.

défaut appartenait À l’U-

 

viou Bt-Joseph et St-Michel.
Les funérailles out vu lieu ca

matin, su milieu d'ui grand qou-
cours de parents et d’utnis.

Les Cadets du 55 oré-Cwœar,
cous le commandeme « du capl-
taine Beaudoin, ma:rchaiont eu
lôte du couvoi, les ‘upituinos À,
Juisveton ot Budgaly 1 ts liouto-
vunt Puradie suivant l'escorte.

Les ruewbres de l'Union St-Jo-
sup ot St-Michel, avec baunière
a Lô'e, assistaiout aux funéreil-
es,
A l'orgue le chant, sous ls di

rection du maitre de chupell,
M. A. P. Vauuse, u été tibe im-
posant,

Nous oitroue à ls famille vow
plus vincères cundoléunoue.

»

Toutus choses en temps.
Le BAUME RHUMAL gué-

rit les maladies de poitrine ; il
faut eu proudre nuesitôt que l’af
fuction se wanifeste. -69-

*

M. Biméun Cofsky, conducteur
des travaux aux chautiere du
Kouveruornent, est parti mercre-
di pour un voyage de quelques
jours aux Etate-Uvis. M. Cof ky
ve rondra d'abord à Bostou pour
ussister à lu couvention des ingé-
ntours de l'auivers, le 80 cou-
raut, puis ee roudra à Now-Yoik,
Baltimore, l’biladelphie, Buffalo,
Chicago et aatros grands coutres
iudustriels. Notre coacitoyen est
chargé par l'hon. miuistre des
Travaux Publics d'étudier soi-
gueuscmont tous les pertuction-
nemeuts modernes dausl'axploi
tation des grande chantiers amé
ricaine et de visiter aussi les
graudes fabriques d'outils qui
sont omployés dans la construe
tion navale. L'expérience ot le
fruit des études de M. Coteky
devrout être appliqués aux chan-
tiers do Borel, où avant long-
temps on coustruirs an “ marine
railway ” pour le Lälage dee ba-
teaux, de même que l'on se pro.
puse d'apporter de vombreuses
améliorations À l’outillage.

M. Cofeky voyage avec M. J.
G. Deubarats, directeur du chan-
tier de Sorel, et M. A. W. Ro-
binävn, Ingénieur-mécunicien, de
Montréal.

ON DEMAN-
DE des familles
ayant ds enfants
agés de plus de
14 ans.
Adressez-vous À The MONT-

REAL COTTON CO. Valley-
field, P. Q.

*
SAINT-AIME.—
Le buzur au collège do Sto-

Croix, commoucé le 14 courant,
s’ost termiué inardi et, à la gran-
de eurprise de tout le monde,!a re-
cette a été ubondante, bien que
ce eoit le Zième depuis & ois,
en faveur de nos communautés
religieuses. Les houreux ga-
Evaute daus leurs candidatures
out MM. Ls Lauoie, Joseph
Beauregard ot Mlle Clara Bouin.
=—Le Révd chauoine Godard,

curé de notre paroisse, ayant an-

uoucé son départ prochain de St-
Aimé, ace patoissiens lui ont pré-
senté, à l’occasion de ses noces
d'or, un magnifique calice on ur
massif, avec adresse de oircous-
tauce, luo per M. P. Bélanger,
maire de la paroisse, À l'issue de
la graud’messe, chautée par ce
digue prélat, assisté de aeu deux
neveux, prêtres, comme diaore et
sous-diacre. Toute sa famille oc.
cupait des places d'honneur.
L'église était somptueusement
décorée, sous l’habile direction
des Révdes Sœurs de la Préseu-
tation. Le cœur de chaut, sous la
direction du docteur A. Pepin,
nous à chanté une messe harmo-
nisée dont l’exécution ne lnicsait
rien à désirer. Un collégien, M.
Pepin, lut aussi, au vom du col-
idge, uve adresse au Rév. M. Go-
dard, qui a répondu A ces deux
adresses aves beaucoup d'esprit
et de diguité. L'église était litté-
ralemeut remplie de fidèles ve-
ous do toutes parts, et plusieurs
votabies de 1s paroisse, les con-
soillere, murguillers, ete. Une
quête fut faite daus l'église par
le seigneur G. Drolet-Masaue et
le uotaire A. Durocher, accom.
agnés de lours épouses. La fan-

fare du colidge à grandement re
hausses la tte, car elle eat excel-
lente.
A midi, a ou lieu le bauquet

donné par le Révd. M. Godard,
daus ln eplondide anlle du cou-
veut, ot auquol assistaiout un
grand vombre de membres du
clergé de Sorel, St-Hyacinthe et
des paroisses onvironnautes, ot
lusieure notables de la paroiseo,
es conseillers, marguillere, ato.
Le moou était des plus délicieux et des mieux apprôtés. L'orches-
tre du collège ous a joué, pen.

 

daut tout la banquet, des mor.
veaux choisis et Oxéoutés avec art
—Le 26 eévaiont lieu les oxemen

ot lu sortie des élèves «os deux
communautés religiouses. A plus
tard pour les détails,
—À St-Aimé, lu 25 cuuraut,

at dévédée, à l’âge de 35 aux,
Dawe Delvins Gudbout, épouse
de M. Louis Albert Goudron, de
lu Cie d'Assurauco Mutuelle, de
Montréal.
Lus fauéraiiles nuront lieu sa.

fuuèbre partira da ls réndeace
de sou père, M. Fra Godbout, à
9 hra pour l'église parvieiale, où
de !à, au cimetière.

Parents ot ucalu aout invitée.

UN VRAI TRIOMPHE
Los Pilules du Longue Vie

soot lo vrai triomphe de lu scion.
ce médicale. Uu échantillon gra-
tis euvoyd aur rdception de Zute.
Cie Médicale Franco-Culuvisle,
Moutréal.

*
A VENDRE, plusieurs (nu-

guifi-ques lote de ville, mururant
33 x 60 prede chacun, on facs du
tusrché Champlaio.

S’adrosser à
W. G. M. Monuan.

*
PERDU—Uue patite chuîne

en oravec épioglesur laquelle
était gravé le mot “ Laby ".
Prière de les rapporter aa bu-
reau du “ Sorelois ”,

+*

A LOUER — Doux maguiti-
quos bureaux vitués uu-Jossue
des ateliers du ‘Sorelois’ l’un avec
balcon donnaut sur le tue Pringo.
Améliorations mudornes. oO4
sion immédiute. 8'adressor au bu-
rena du * Borelois.”

.

Cachets du Dr Fred Demers
CONTRE LE MAL DE TETE

Lours effets eout l'anc efficacité mer-
veilleuse contre tous maux de tête, mi-

craine, névralgie, fièvre où grippe. Exi-
Kez le nom sur chaque cachet, En ven-

te partout. 1épôt : 1187, St-Laurent,
Montréal.

* .

LE SECRET DE.VIVRE
HEURBUX

La scoret de vivre houroax e*
content de eon sort est da so con.
server en boune sauté en prenaut
lce Pilules le [mguo Vie (Lo.
nard). Uns bîte échantillon gra
tis envoyée eur réception de 2cte.
Cie Médicale Franco-Ovlontale,
Montréal.

*

Changements d'adrussa.

Nos abonnés qui out changé
de résidence sont priés ds nous
en aviser au plus tôt en nous fu'-
sant counaître leur uncien.e
adresse et lour nouvelle.

i

JOSEPH P. HEROUX,
INGÉNIEUR CIVIL,

t&DIPLOMÉ de l'Ecole Puiy-
technique, de Montréal,

Entrepreneur
Constructeur,

«Spécialité : cour
CONSTRUCTIONS
RELIGIEUSES.

Boito Pustule No. 141, Sorol.
Téléphose St-Laurent, No.

27-6-02—1a.

 

 

PROVINCE de Québec, District de
Richelieu. No. 21,983. Cour de Cireuit.
Philippe La Forritre, Demandeur va,
Jeanch Magnau, Défendeur, Ethier &
Levebvre, Avocats Disttayants, Le sep-
tième jour du mois de Jaitlet prochain
(1902) à dix heures de l’avant-midi,
au domicile du défendeur en la Cité de
Borel, suront vendus pat autorité de
ustice, les biens meubles saisis eu cot-
cause, consistant en cheval voitures,

Conditions argent comptant.

ZOTIQUE PAULET
11.¢C.8,

Sorel, 27 juin 1402

pt

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

Vin de Quinine
de

Campbell.

C'EST LE TONIQUE IDEAL

‘Ranime l’appétit.
Rend le sommeil.

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, urns.
MONTALAL.

lie 

wedi, le 28 couraut. Le couvui|

 

M. FORTUNAT BuUREEAU
VALLEYFIELD, QUE.,

Guéri de brilements d'estomac, de maux de tête,
de dyspepsie, de douleurs dans

les reins, par les

PILULES MORO
Les Pilules Moro font un sang riche ct pur, guérissent la

canstipation et aident aux hommes à manger ce qu'ils veulent
et quand ils le veulent,

Les hommes qui digèrent bien sont rarement éprouvés de
Coven Ge Manque du summell, de faiblesse générale et de
maux de reins,

l'enir son estomac en bon état est la première condition
yous avoir une bonne santé et être heureux. Si vous souffrez
€ dyspepsie, essayez une boîte de Pilules Moro, elles vous

saulageront nous en sommes certains.

 

 
M. FORFUNAT BOURDEAU, Valleyfield.

 ———

 

* Depuis longtemps je souffrais de brûlements d'estomac,
” de douleurs dans les reins, de dyspepsie.

‘« J'était toujours accablé, et forsque j'étais tranquilte, je
* pouvais toujours dormir. Je travaillais dans une filature de
“coton, et mon ouvrage me fatiguait beaucoup. Ce sont mes
“ais qui me conselllerent de prendie les Pilules Moro ; j'en
“ peis ro hoites ; au bout de la quatrième, j'étais soulagé ct la
* dixièmej'étais guéri.

‘Je suis parfaitement bien aujourd'hui; mes forces me
‘ sout revenues, et je dois ma santé aux Pilules Moro.

“ M. FORTUNAT BOURDEAU,
Valleyñeld, Qué.”

 

Les l’ILULES MORO ne sont que pour les Hommes.

Les horomes qui + aient ograulter los Médecins de la COMPAGNIE Mi
DICALE MORO 4 qui daupurert trop loin de Montréal peuvent le fnire pur
lettre. Mls n'ont qu'à bien dies tous oo qu les fnquiète et ile reevront mn
retard des renge ute aussi longe d aussi complete que ai la conaultation
eût été prreon: ou lus hognnes peuvent derive, méme ceux les plus éloi-
ynés, aucune raison ne murait Ne en anpâcher, qu'importe leur inetruction

LES PILULES MORO sant à vondre partous. Si toutafois «otre twarchand
rg loa tient pas, nous vous Îles expédicrons soit au Canada cu aux Etats Urie
sur réception du puix, 50e pour une boîte on @280 pour sir boite.

Finites toujours emwgiatres vos lettres contenant do l'argent.
Adresse commie suit

»COMPAGNIE MEDICALE MORO,
24 Rue Ste-Catherine, SW.MONTREAL.
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Guérison d'une Bromchite Aigue  °

ct2) VIN MORIN "“GRESO-PUATES”
e ans

Madame Jos. Laforest, de Valcourt, Cuinté
de Shefford, en rend témoignage  <BlSheso. puarEs

| PE eT,

Madame Joseph Laforest, de Vakerrt, Ÿ
nous raconte ainsi sa cure opérés par le grand
remède dujour, le Vin Morla +Créso-Phate.
‘* J'étais atteinte, dit-elle, d’une Mronchite =o

£üe; souffrant nuit et jour, sans repobièvr:
dévorante, toux continuclle, douleurs À la p. i-
trine, maux de tête, etc. Je ne pouvais rien $
trouver de nature À me soulager, même quelque
peu. Pendant que je souffrais ainsi, l'idée me
vint de faire essai du Vin Morin «Créso- $
Phates.” Je m'en fis apporter une bouteille et €

en commençai l'usage tout de suite. Des les promis jours
du traitement, je sentis mon mal diminuer. Après un certain
temps,j'étais parfuitement rétablie ; du ‘cette maladie grave,il
ne m'en restait plus que le souvenir. Dans mon opinion, aucune
médecine ne peut agir aussi bien que le Vin Morin *Créso-
Phates,"’ danstous les cas de Bronchite, Grippe ou autres ma.

ladies pulmonaires. © MADAME JOS. LAFOREST.
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RAPPELEZ-VOUS - -

que votre Rhume, Toux, Grippe, Bronchite et Inflammation des
Poumons ne peuvent dtre fu is, d'une manière stable; qlie par
le seul usage du Vin Morin “Créso-Phates,*
@ C'EST INUTILE de vouloir discuter le contraire.
+00
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BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal,

Dtvus TA pay
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uo bien-être parcourir tours vos membres,

L'usage du Vin SI-MICHEL assure

La Force! La Vigueur! La Santé!

360 Rul WarminaTon, BOTAN "Mage.
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LA FOURNAISE A FAU CHAUDE |
ce“ NOUVELLE STAR

La plus rapi- § Garantie

de et la plus À pour 5 ans
‘amélioréésur À contre le

Je marcha cassage.

- Ta Star Iron Coy, (Lid)
289 RUE OBAIG. KONTEAL. |. MONGENAIS, Gérant
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“Les Pilules de LONGUEVIE”
Grace à ses Guérisons réellement Prodigieuses, sa Popularité augmente tous

| les jours et étonne tout le monde.

LE SPECIFIQUE INFAILLIBLE ET SOUVERAIN
| Pour la Guérison des Maladies des Hommes, des Femmes et des Enfants

Les Pilules de Longue Vie du Chimisto Bonard sont un remède infaillible, et employé ré- Ces merveilleuses Pilules réalisent le maximum d'efficacité que l'on ost on droit d'attendrefulidrement et conscienolensement, assure une guérison prompte ct permanente de toutes los ma- d'un bon remède, uniforme dans son énergie, exactement dosé, parfaitement solubre, de volume
les prorenent de l'Impureté ou de l'insuffisance du sang, ainsi que de l'action défectueuse du réduit, facile et agréable à prendre.

fete, dés rognone, de l'estomac ct de la peau, ou de toute autre cause quelconque. Un sang riche, généreux et abondant se reconstitue sous leur action vivifiante, et va porter
Par l'emploi lier des PILULES DE LONGUE VIE,on verra disparaître rapidement la régénération et la vie aux organes affaiblis où épuisés, car un sang malade rend malade tout ce

et par l'effez d'un filtre magique, tous les symptômes de la chlore-anémie, la décoloration qu'il mprègne, tous nosliquides, tous nos tissus. ;
des lhvrus, des gencives, des muqueuses et des tissus en général, pour faire place à co teint res- Les PILULES DE LONGUEVIE sont le remède idéal pour rendre au sang lee dié- Jotde heur, qui communique aux traits du visage fa vie, l'éclat, la beauté triom- ments dépensés ou gaspillés au servico de l'organleme et prolon l'existence dans l’épanouises-hante «| mont d'une santé parfaite-—qui en sommeestl'attribut essentiel la beauté,
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Les PILULES DE LONGUEVIE sont recommandées aux hommes, aux femmes et aux enfants Billes no contimanens
(iratis quiseent nuire à la constitution la plus délicate. Elles peuventêtre prises on toute sécurité depuis l'enfance jusqu'à le vieillesse e:

   Pilules do Longue Vie n'agissent pas soulement sur los symptômes. Elles vont jusqu'à la racine du mal. Cest & le sacred louv

        

  

  

; immense succès.

Nous avons À la disposition de toutes lus persounes qui désirent les consulter, d'éminents Médecins Spécinliston Vous ves fes votr
PÉOVNGATION DALAVIE NY soncanaTee à leurs salons de consultations au No 367 rue St Deals, Montréal, tous les jours de 1 à 3 heures et de 6 à 8sg houres. pot

LA OB MEDICALE FRAN NIALA, Les personnes qui ne peuvent venir voir nos Médecins parsonnellement auront les mêmes conseile en leur écrivant. SH vous Le préféresvof BUR SAINT-DENIS, } écrives-nous pour uo Sane questionspout raltsment—00us les envoyons à toutes lcs personnes qui en font la demande. Les consulteane prete PELTeRes q'expédior tions personnalles ou par lettres sont LUMENT GRATUITES.
Les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard sont en vente partout, Cependant, si vous ne pouves vous leg procure ou

gl
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